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AU  PEUPLE  DE  LA  VILLE  RT 
CAMPAGNE  DE  LIEGE  , LA  HES- 
BAYE,  PAYS  WALLON,  CAMPINE,  etc. 
SALUT  ET  FRATERNITÉ. 

Braves  liéceoisi 

L/’ouver  fURE  de  la  campagne  approche  ; le» 
satellites  des  despotes  s’avancent  à grands  pas, 
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17  et  32  Décembre  dernier  , nommé  par  le 
Conseil  Exécutif  Provisoire  , pour  Le  Pays  de 
Liege  et  dépendances. 
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pour  venger,  disent-ils,  V honneur  des  Rois  ou* 
i rages  , et  punir  les  François  de  T acte  atroce- 
qu'ils  ont  commis  envers  Louis  Capet.  Us  igno- 
rent donc  , ces  vils  esclaves  , que  les  Rois 
noyant  d’autorité  que  par  les  Peuples  et  pour 
les  Peuples,  ils  sont  criminels  toutes  les  fois  qu’ils 
en  abusent  pour  lçs  tromper  et  les  trahir  ! Louis 
Capet , parjure  une  première  fois  à son  serment, 
lé  toit  tous  les  jours  de  sa  vie  , en  abusant  du 
pouvoif  qpe  le  Peuple  lui  avoit  délégué^  pour 
rétablir  l’ancien  despotisme  de  ça  race  , et  con- 
solider celui  de  sa  famille  et  de  celle  de  sa 
femme.  Il  n’avoit  proposé  la  guerre  que  parce 
qu’il  sa  voit  bien  , le  traître,  que  ses  Ministres  , 
de  concert  avec  lui , avoient  dénué  nos  places- 
foi  tes  et  nos  troupes  de  tous  les  moyens  de  dé- 
fense et  duttaque.  C'étoît  avec  la  portion  des 
vont  ri  butions  du  Peuple  consacrée  à Ici  splendeur 
du'  trône  , et  avec  le  salaire  généreux  d’une 
grande  Nation  pour  son  premier  fonctionnaire 
public  , qu’il  aümentoït  les  menées  de  ses  freres 
dans  les  Cours  voisines , qu’il  soudoyoit  les  trou- 
pes. ennemie*  de  la  France  , et  qu’il  entretenoit 
scandaleusement  sa  Maison  militaire  à Coblfntz. 
j /«amour  sacré  de  la  liberté,  premier  sentiment 
çles  François,  douçe  habitude  des  Parisiens 
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des  Marseillois , leur  a inspiré  d’attaquer  et  dé 
détruire  le  répaire  des  satellites  du  tyran.  Ses 
projets  ont  été  dévoilés  ; et  malgré  les  efforts  do 
ses  esclaves  affidés  , malgré  les  moyens  de  soulève» 
ment  tentés , le  jour  de  la  justice  est  arrivé  , et 
la  mort  du  tyran  hypocrite  a été  la  juste  peine 
de  sa  perfidie. 

Les  soldats  de  l’Autriche  et  de  la  Prusse  ne 
•ombattent , 6 Liégeois  ! que  pour  la  cause  de* 
tyrans  outragés  ; et  nous , nous  allons  combattre 
pour  la  divine  Liberté,  pour  la  sainte  Egalité; 
nous  allons  résister  à V oppression.  Nos  armée» 
vous  ont  conquis  la  Liberté  : je  vous  ai  juré  au 
nom  de  la  République  Françoise  , qu’elle  ne 
sousoriroii  aucun  Traité,  qu'elle  ne  poseroit  les 
armes  qu' après  V affermissement  de  votre  Souve- 
raineté et  de  votre  indépendance;  que  lorsque 
vous  auriez  adopté  les  principes  de  l'Egalité , et 
établi  un  Gouvernement  libre  et  populaire.  Elle 
est  loyale  : elle  sera  fidelle  àson  serment.  Mais, 
que  diroieiït  de  vous  les  hommes  libres  du  monde , 
6 Peuple  Liégeois  ! si  vous  ne  vous  montriez 
digne  de  conserver  cette  liberté  que  nos  armées 
vous  ont  conquise  au  prix  de  leur  sang?  Unissez 
donc  vos  efforts  aux  nôtres  : marchons  ensemble 
sur  Maastricht,  et  què  Maastricht  soit  en  la  pas.-. 


session  d’un  Peuple  libre  , avant  que  les  armées 
Prussiennes  puissent  y apporter  du  renfort , et  que  ; 
les  Autrichiens  soient  en  mesure  pour  lutter  avec 
nous.  Formez  donc  , dès  aujourd’hui,  vos  bataîl- 
► Ions  { armez  vos  bras } que  les  F*nfans  de  la  Pa- 
trie marchent  ensemble  ; et  qu’avant  quinze  jours 
nous  puissions  dire  : Le  jour  de  gloire  est  arrive! 
Il  étendard  sanglant  de  la  tyrannie  est  déployé 
contre  nous  / qu’il  recule  à la  vue  des  Drapeaux 
sacrés  de  la  Liberté  : que  les  cohortes  mercenai- 
res se  renversent  et  s’enfuyent  à l’approche  de* 
Légions  des  Citoyens  François- Liégeois.  Unissons 
nos  courages  comme  nos  sentimens  ; et  qu’à  la 
voix  de  la  Patrie  en  danger,  dont  l’expression 
vous  parvient  par  l’organe  du  Conseil  Municipal 
de  la  Ville  libre  de  Liege  , tout  Citoyen  Liégeois 
se  leve,  s’arme,  et  marche  à l’ennemi!  Ne  vous 
inquiétez  ni  des  moyens  d’armement , ni  de  ceux 
d’équipement,  de  campement,  ni  de  la  solde  : j’ai 
pourvu  à tout,  au  nom  de  la  République  Fran- 
çoise. Ce  ne  sera  pas  en- vain  que  je  vous  aurai 
déclaré  que  je  vous  apportois  assistance  et  secours  . 
les  fonds  sont  déposés  dès  aujourd’hui*  Vos  clo- 
ches inutiles  , les  pieux  joujoux  de  vos  Moines  et 
de  vos  Chanoines , tous  ces  hochets  du  fanatisme 
et  ces  chaînes  sacrées  du  despotisme  sacerdotal 


Hisser  les  satellites  des  tyrans  au-delà 
de  les  noyer  dedans. 

COCHE^iET. 
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J&g  par  le  Commissaire  National , 

J O L 1 V E T. 


Ba  l’Imprimerie  J.  A.  LATOUR , Libraire , 
sur  le  Pont-d’Isle. 
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seront  convertis  en  canons  , én  monnoie  d’or  et 
d’argent , à l’empreinte  de  la  République  Fran- 
çoise; et  ces  métaux,  stériles  jusqu’alors,  devien- 
dront des  moyens  féconds  de  conserver  votre  li- 
berté, de  repo«ccM' 
du  Rhin  , ou 


